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Riéxérend Père Beaudry mit au service de cette Vous êtes libre, vous pouvez sortir
œuvre, sa persévérante activité, sa confiance sur-le-champ. - Monsieur, Monsieur ! ré-
en Si-Josepli, le travail de plusieurs scribes pondit Lepage avec une émotion soudaine,
intelligents, - inter quos Louis Léger - et
voici qu'une année après nous avons le dit ins-

trunment. Deo gratias, et félicitations à tu pti
qunti. venez de me dire ? - Très-vrai ; je suis

Notons aussi que la seconde contrebaAse M. Guiscard ; votre fils oseph est l'ami
(16 pied-, 30 notes, nétal,) du coût de $335.00 du mien mon pauvre Edgar se meurt, et
a été donnée par un monsieur ou par une il m'a prié de vous rendre à la liberté.
deine dont nous n'avons pas pu savoir le nom. Lepage ne pouvait plus parler , il san-
A chacun sa manière de voir. Quant à nous, glotait il cherchait la main de M. Guis-
nous pensons qu'il vant mieux dans bien des card pour la baiser.
cas faire connaître le nom des donateurs. Il Votre cher enfant s'écfa t-il enfin,
Seiait trop long d'en donner ici les raisons.

Ce qu'il y a <le certain, c'est que notre orgue
n'a as ncoe àl'etériur beuték. quoi ! c'est lui qui a pensé à moi et à mesn'a pas encore à l'extérieuir la beauitý dle l'in-

térieur, si le rédacteur de l'Etudiant ne tirai- pauvres enfants ! que le bon Dieu.
pas le diable par la queue, il lui donnerait vo- Ses bénédictions se perdaient drns ses
lontiers la boite qu'il mérite. Quand aura-t-il larmes en d'autres terpi, elles eussent
a ssez d'abonnés pour cela? réjoui le cour de son bienfaiteur ; main-

En attendant, louons le Seigneur par la tenant, à peine adoucissaient-elless
plunie et par l'orgue.

F. A. B. leur
-Venez, dit-il enfin, je veux qu'Edgar

vous voie... c'est une joie que notre cher
UN CeUR DINFANT ange emportera au ciel.

IV Ils sor tirent tous -deux ; se trouvant
en plein air, l'ouvrier respira..

M. Guiscard, en quittant son fils, courut - je pourrai travailler, s'écria-t-il, et ma
à la maison d'arrêt, et il se fit donner com- femme, mes enfants 1 qu'ils vont être con-
munication des pièces qui concernaient tez Ah os ier
le pauvre Lepage. La somme pour 1a-aszpu ou enrtrle puvr Lepge.La smmepourla- Ils arrivèrent à la maison, et le père,quelle l'ouvrier se voyait incarcéré, faix
accablant sous lequel il avait plié, était gre d ique i
peu considérable, quoique grossie par les - Monsieur, il est toujours dans le mê-
frais de procédure. M. Guiscard l'acquitta me état, et le petit joseph est auprès de
et se fit conduire au quartier de ceux que lui avec Madame. - Montons, dit M.
l'on nomme les dettiers. Il passe par d'é- Guiscard, vous allez voir votre fils et moi
troits corridors, de sombres chemins de le mien. - Que Dieu vous le conserve,
garde ; on lui ouvrit de lourdes portes, s'écria l'ouvrier avec effusion.
garnies de puissants verroux ; il vit de près Quand la porte s'ouvrit, Edgar se sou-
ce triste séjour où la justice humaine punit leva à demi sur l'oreiller, et sa figure s'é
en essayant de corriger, et il arriva enfin à claira dès qu'il vit son père. joseph s'était
une obscure petite chambre où l'ouvrier levé et n'en croyait pas ses yeux ; il se
était assis, triste et désœuvré. M. Guis. tourna instinctivement vers son ami ; un
card alla vers lui, et lui prit la main, en faible sourire se dessina sur les lèvres de
disantp: l'enfant mourant:


